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				Le Nevada

				Fidèle à ses origines, le Nevada exploite toujours son sous-sol qui contient de l’or, du cuivre et de la turquoise, et ses lois libérales sur le mariage (éclair) et le divorce (rapide) y attirent nombre d’habitants d’États voisins. Les bases militaires sont une autre source de revenus moins connue : les forces aériennes se servent des déserts pour expérimenter de nouveaux appareils, l’entraînement au tir et le largage de bombes.

				De 1870 à 1900, la population diminua en raison de l’épuisement des filons connus. Quelque 100 ans plus tard, le Nevada avait la plus forte croissance des États-Unis. L’immense superficie du Nevada par rapport à la population pose problème : c’est l’État le plus aride du pays. Sans l’eau des montagnes Rocheuses qui coule dans le fleuve Colorado, la ville de Las Vegas serait demeurée une oasis perdue en plein désert de Mojave!

				La conurbation de Las Vegas est de loin la plus populeuse. L’agglomération de Reno vient au second rang. Puis suit la capitale de l’État, Carson City. Le reste de la population vit dans de petites villes ou des villages jadis riches de mines d’or et d’argent, communautés qui parviennent à subsister grâce à l’agriculture, au commerce et aux voyageurs d’un jour. Certaines des collectivités revivent ici ou là, à la suite de découvertes minières récentes ou de reprises d’exploitation par des procédés plus productifs.

				Dès qu’on entend le nom de Las Vegas, l’industrie du jeu vient à l’esprit. Et bien que beaucoup de personnes se risquent à jouer un peu d’argent dans les machines à sous, les visiteurs sont plus souvent qu’autrement des touristes venus contempler le luxe qu’affiche cette ville unique au monde. D’autres vont plutôt profiter du grand air dans les ranchs de vacances ou tout simplement dans les parcs et autres espaces verts.

				Las Vegas

				Par euphémisme, il suffit de prononcer le nom de « Las Vegas », pour susciter aussitôt moult réactions parmi les plus vives et les plus diverses. Ville tape-à-l’œil, Sin City, capitale du jeu, lieu de déchéance pour les uns, source intarissable de divertissements, paradis du kitsch et du grandiloquent pour les autres, Las Vegas, la métropole du Nevada, étonne, dérange, émerveille, choque, côtoie le burlesque le plus fou, mais parvient bizarrement à regrouper dans une même fresque, à la fois grandiose et dantesque, des pièces disparates de l’immense puzzle de l’histoire humaine. 

				Bien sûr, on ne peut parler de Las Vegas sans employer de superlatifs, autant pour évoquer ces fameux casinos thématiques qui laissent les badauds pantois que pour mieux attirer le premier venu dans l’antre fastueux et délétère du divertissement le plus échevelé. 

				Ici, en effet, le long du Strip, principale artère qui s’allonge sur environ 5 km et qui canalise nuit et jour la circulation en tout sens de ces foules en délire à la recherche de divertissements, tout est mis en œuvre et savamment orchestré pour retenir l’attention de ces milliers de badauds et en même temps pour les étourdir : des millions de néons criards scintillant et brûlant des millions de watts, des battages publicitaires de rue aussi étourdissants qu’assourdissants, d’innombrables chapelles de mariage stéréotypées, sans oublier, bien sûr, les nombreux méga-hôtels thématiques tombant tous dans la démesure.
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